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Pleure, oh ma ville bien aimée !

Il fut un temps où la ville de Taourirt, avec sa casbah, son oued, son avenue bordée de mûriers 
et de la verdure à perte de vue n’avait rien à envier à d’autres belles villes de notre beau pays. 
De cette splendeur passée ne resta que quelques vestiges qui sont à leurs tours en ligne de 
mire de notre conseil municipal et de quelques notables de la ville. 

L’Eglise fut la première de la série à être sacrifiée sur l’autel de je ne sais quel principe, si ce 
n’est celui de vouloir s’approprier les biens communs. Ce lieu de culte catholique a été démoli 
en violation totale des lois internationales sur le respect des cultes sans qu’aucune poursuite 
n’ait été envisagée. L’ex-Eglise n’est désormais qu’un amas de gravas qui, à défaut de 
réminiscence d’un passé glorieux, nous rappelle l’ignominie d’un tel acte.

Le jardin public, communément appelé Tennis, qui se trouvait sur le domaine agricole non 
constructible, a fait également les frais d’un appétit insatiable d’un responsable local qui a 
remplacé les arbres par le béton sans se soucier du bien être de la population qui, jadis, y 
trouvait un endroit frais et ombragé.

Le jardin « jet d’eau », le seul point vert au cœur de la ville, risque de connaître un bien triste 
sort. En effet, le conseil municipal vient de décider de faire construire des boutiques en place 
et lieu d’arbres, d’arbustes et du gazon. Cette décision absurde et contraire au discours officiel 
sur la protection de l’environnement a surpris la population qui se mobilise contre le projet.
Ce jardin, qui date également de l’époque coloniale, est victime de la flambée des prix de 
l’immobilier qui sans doute chatouille la sensibilité mercantile de certains élus locaux. 

Il est tout a fait normal que la ville s’agrandisse et s’adapte aux nouvelles donnes liées à la 
démographie. Mais est-il est concevable que la métamorphose se fasse au détriment des 
espaces verts ? 

A en juger par l’état de délabrement avancé de la ville, les ordures à tous les coins de rue et 
l’omniprésence du béton, la question des espaces verts et la protection de l’environnement est 
le dernier des soucis de nos élus, alors même où la désertification menace et les dunes de  
sable se trouvent aux portes de la ville.

La mobilisation populaire et citoyenne autour du jet d’eau démontre la maturité des Taourirtis 
et leur prise de conscience que l’aménagement de la ville doit aussi tenir compte du facteur 
humain. C’est parce que nous aimons notre ville que nous la voulons  propre et agréable et 
toute action dans ce sens doit être saluée et soutenue.
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